FILM n°1299                


     NERUDA



  
   le 22/01/17
  CHILI


               (  En marge de sa vie et de son œuvre (

              

  Historique
  POITIERS – TAP Castille  

                      
( En 1948, la guerre froide contamine le Chili si bien le président Videla décide d’arrêter le poète communiste, P. Néruda. Il charge, pour cela, l’inspecteur, O. Peluchonneau, d’accomplir cette arrestation. Mais Néruda est fugitif.
de: P. Larrain  
avec : L. Gnecco ( P. Néruda )  – G. Garcia Bernal ( O. Peluchonneau )  – M. Moran ( D. del Carril ) 
violence :  un peu         (    humour :   aucun         (   salle :  100% de la salle (   tarif :7.50€  
                                                      Côte d’amour : 2+
	Véritable figure historique de l’intellectuel engagé politiquement avec son talent au service de ses idées et de ses convictions, Néruda méritait mieux qu’une simple course-poursuite sensée peindre sa propre recherche d’identité. Certes, son poursuivant représenté par l’autre figure qu’est l’inspecteur Peluchonneau, correctement interprété en second rôle par le survivant du cinéma sud-américain, G. Garcia Bernal, symbolise son travail nécessaire et exigeant d’une recherche de sens rationnel à donner à sa vie et à son statut fuyants et jamais satisfaits des statu quo et étiquettes qui font agoniser un être fini en le figeant dans un carcan social. En effet, Néruda fut un homme de voyage, de perpétuelles recherches intellectuelles. Seulement, le tort du film est qu’il comprime l’immense richesse de sa vie et de sa destinée. Où est passé le Néruda dans tous ses combats gauchistes de l’avant-guerre ? Où est caché le Néruda, fier et prestigieux diplomate du Chili en Europe et plus particulièrement en Espagne ? Où est représenté le bras droit idéologique et inspiré de Salvador Allende ? Ainsi, le long métrage occulte gravement les événements essentiels qui ont fait de Néruda un acteur historique et incontournable du Chili, si bien que le long métrage ne nous parle même pas des carnets de voyage du poète, mais de quelques pages de son destin très réduit sans même pénétrer dans la quintessence de son œuvre alors que celle-ci devait armer le rapport potentiellement conflictuel qu’il devait mener contre l’inspecteur, véritable sous-fifre de la machine politico-judiciaire du gouvernement en place. Au lieu de cela, le film se veut à la portée de tous, et ainsi galvaudé, en nous brossant le portrait d’un homme, certes physiquement conforme, mais humainement ramené à une icône plus caricaturale qu’élogieuse, plus désinvolte que fidèle à ses nobles principes jugés humanistes. Bedonnant, le vétéran du monde des idées se la joue aventurier, voire gaucho, pour finir dérisoirement en bon samaritain sauvant son ennemi ( ou ce qui a contribué à signifier sa vie ) en chrétien miséricordieux qu’il n’était pas ! Il est certain que le bonhomme n’allait pas se déliter, campé dans les hauts-lieux de l’élite et de l’intelligentsia chiliennes et hispaniques ! Les premières scènes n’éludent pas son contexte de classe sociale. Ce qui est reprochable est que le réalisateur s’arrête aux frasques au lieu de développer la fresque !


Réalisation :
 2+
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 3+
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